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13 Octobre, 1846.

JOURSAJ., SEMI-HLEBDONIADAIIRE,

La Revue Canadienne publie un Album liîW-

ree dulCuî, Paraisant tous les mois. par livra-
a de 32 pages de matiere littraires et4

de musique. Les douze livrisos de l'année
aueuent la Uatiere de l vulumes ordinlrcs.

ON s'A5ONNi'

Aux titnRE.Wx Ne. 15,

RUE ST. VINCENT.

tlchet, cItEz M. F. X. JU.IEN,

MAISON DE LA CORPORATION. .Education. Industrie.

la révolution vient la restauration : nous allons
~P3 2 QSa\f w¿\15 $ RNr a souper.

- Vous en avez le droit, mon lieutenant, fit
13 Octobre, 18 6. le grognard.,

Et tandis que le vieux soldat cherchait, à dé-

iIrlu . Imîiportl9s. s o s o Marcikilues iompore. sD D) faut diassiette, une planche sur laquelle on pût
découper le.rôti, par un bonheur désespéré, le

. - - ~ -- voltigeuir, qui furetait dans tou les coins de la

Ic.tE , jor li.- de n d DC .. 42 6 il chabilure, découvrit une espèce de pincard, dia-
uura,.... .... .... 0 . 0 0 :MELASES rar gal......... 1 8 1 i simul par une pnche, qui coitenait des as-

ClAimaol isiettes de boi, des fourchettes de fur et quelques

Foi. .. 10' 3I écuelles en (err cuille. Ce fut un trésor pour

M ri,,lp. har quint, t .... 15 0 17 6 Oli,. ... .... 3 6 ces pauvres soldats que la fortune navait si naIl-
sai, . par qurs,.u....... Il 17 ' lard, .... t....:3i3 e mtraités depuis la veille. ¯Tous trois firent lion-

pq ,. . . . .r . . neur à ce repas improvisé. sans que l'appétit

.... ..î . . ... .. . . .. . o fi2> emupèclit d'écouter les avis que chacun dron-

.... .... ..... 55 y û q .Ir u ini. .... .... | 101à5 nait pour ne pas tomber entre les mains de l'en-
No. 1, .... .... 13 22 i s, Cr , r I t. ... 2 9 0 nemi, car aucun d'cucne se souciait d'être fait

., .... .... l i S r17 in S u1121 i. .... .... lao0i . 0prisonnier par les Prussiens, et encore moins

......... 10. 12 i tiCai . .. 0 par les Anglais. Le repas achevé,il ce passa

Ulu.uiu. par M5..........0 2 3 s iN. sangai r Sb. .. 2 3 dans cette cabane unue scène touchante entre ces
n . .. .... .... : o ; îaoia.. . .... 01i3 trois hommes, représentant à tant le titres notre

T a . 71 . 6 0' 25 <t t rSUa riln n i mialhuiureuse armée trahie, niais non vaincue.
8. . .7 . .... 22 i 25 rone a hr , 5..........I o i 0 ut Chacun étala sa ceinture et ouvrit son nr ; on

srit......., tmlcheit. ........ 1 il;tir)50 cimpt;a l'argent qu'on avait et ot partagras stui-
2 % lu) .......... i n, ...... 12 î) 1) l 0 vant la destination de ce chacun ; l'oflicier de

. ... .... 7 ri 0 0 tro,u... .... .... ....
F, ,b rr i-,-.St pi, lb...........O No chasseurs, qui so trouva le moins riche, no vois-

pair 0ui1), .... Il i 0 T pari.- lui rien accepter, malgr les sollicitationss pres- .
ir-- ............ 7r1; O rI iiLunp.oîiîtor,.. ......... 2 9 3 6 santes qui lui fuirent faites par le vieux soldat et
Sv't1, Nni . r, .... .... 7 P m ial. .... .... 9 3 i. le voltigour, et cependant il n'y avait îPas le

i : , · · ·....·.... 1t2 6 de temp à 'perre nmanifetations gnéreuses
3 0 111a;Li. .......... t .2 2 et amicale' ; déja des estafettes avaientpnrcou-

rut 1 r.. ) l utIL T k ', · · · · .......- 2 I ru la c aim enfin d'indiquer IL chiaque soldlat
ju .... .. i , . ...... I > i 9 isolé la direction qu'il devait suivre pour se raI-

.t....c. ....u.... lier i son corps.
1i Ce trois hommes s'eiîmbrasserent réciproque-

nrmet, et chacun songea à ses afinires ; l'oilicier
·?de chpaneur partit le premier et s'erienta duii

côtde hiBruxelles, oi il était sûr le trouver des

priuua l gronaurd en serrant les pie. C'est parn. La grognair, lui, qui n'avait d'autre

~ que voyez-vous. camuscrit, je ne Il'a;i janimus ftaiile ulue soi drapeau, prit une route de tua-
qt ié. moi, le P'tit-Capora.. . Voilà buientt vers! qui devait le conduire dans la directionlquaoirze auis qie nou courranions ensemble : c'est d'Avens,t où son inîtinct lui disait que les l.

ilimn soliil d'Austciiz, à aoi ; je ne aois que lis dc la garde devaient se rassenbuler : lejeune
o.hlt orsu'o'lIEpse scuiomiet moer.t!a. sahlaI le suivit inariialneimnut. Grâce nu sou-

Lonent 1, m 1nn-iue (que je IIuien Polon venir dleIla bataille dec la veille, au mouvement

commine jadis : iniere de pays, oui la uine avait àt à l'activité qu'il avait déployés depuis, Jeau
'iS:nuEL A G.I crEE D C'<ouirmle dhe se coucher urunt lieure fixée par nIait uublé son village, sa mère et sa cousine,

les r en de la mnature. Marie-Joeafnue, qui était.en même tîeIps ta liasn-
- - t qpu'aî 11 pouur vomui l'eperur, mon cer ; mai depuis qtue l'armée avait été rnii-

bravee clut avertiti sourire unaquois Poillic-ier purie et qu'il avait entendu répéter par l'ollicier

T' un Imain il" Waterlo q neluesi lveu dle c'haoseur, qui n'avait souillé bot deuis son do cusmudrs que tout était perdu, le mal du

di cc. cham e biataill' où n':n l iuiées arPays. p in l'uvait gagli, et il annouça à son comaa-

lel d éeilsciI il'emIî, h l irîleue'vaut ras- -- oi, ce<¡lu'il n fait pour vous, S. M. l'enm- rile q1u'il avait l'intontion del retourner directe-
Embull quapqIqli iieuriiiui ani - , ai huam1wre pèreur l répéta le vollivneur, dites-le nu. . .. intL d-uis a fubaille.
c riîui« · itu:r dlu flte qui ill:ii, non pour -- Ce qu'il a fait ? lit le grognnrd, oh ! olu ! -- Alora, hion voyage, conscrit ! c'était écrié

les car la chla|euîr était 'rerm, r'est ilTérenut !.. . Il n'a ui1rinlait ; ilais c'est le grognard ; Imais, sais être trop curieux, le
main uîeiiî oi:'tiiii ormu lie prc, trn: milh- henuuiiulp pour moi, puisqu'il m'a décoré ci quel endroit te-esvous h lui avait-il demnndh.
taires iraçai, u n assis parvrre, pice pqu'i personnli, et qulle. ... - De Saint-Fulgenmt, en Poitou, lui avait ré-

n'y avit o: mâ chiai i. m beI î <bi. ceLI' -- 1! ne pouvait s'en dispener, reprit l'ioirier; pondu Jan.

hia'btionIlr abi;uidnné p; cuu d'eux uvat unav'-ouîs pIs ru tun fusil d'honneur auiia. -- Ca't-à lire, en pure Vendue !... avait ré-

For 5n eoi les jambws et n tirait lesprovi- rant I C'est comme moi ; il mu'a décoré, muais pliqué le vieuuv soldat. La France à traversr,

sions qui allal -t npor le derniir repuas j'avais otIIu mn sabre d'luonneur lu laretig,; rien ue ce ; il est vrai (Ile d'ici c'est lut tPn-
qu'ils i i a trenrd r i n riiri auvInI eupartant dle là lino suoimes quittes l'n et l'aiure Vi, malis le ruian le queune est fameux !... Ce-

r'tre unîe eirur spiu'rn. Pa unlasirl avers lui. Qua nti à vore ivancrnemit, ajouta pendant, je Vous engne à piquer de préférence

nexah|ere- trois ihormes si i.olnaisaniei, ''uflicier en jt:int oun rard iniltlérent sur la sur Monus, et puis suir Auriens. parce que vous

quoiq ue deux selement appartisnt nu ème Manche, du viux solat qui n'était ornée que m( n'avei pas ubesoin le passer par Paris; ce chue-
corps. l'infinmi ui calol de caporai,je anevois pas qu'il ait minn 'est peut-être ps le plus court, mais 'est

Le lpremir avait été volonitaireF ous la r pui- été rlpuile h le plus sûr, et surce, hon voyage ! que je ne vous

que, puuis porei'r en EgptI , ruus Krbeii lîr, - Cst ipolsiti r!lit jean, avec unu leger retienne pasI

puis iltInoi ui s lmriilpil uvnient dpn ue. . Adieu, mon ancien, fit le voltigeur ému,
enfin inc.I. nis aas l imL prialu' il aaIt A A es mort .moins puiit-être qu'à ce geste lun bonne cunice !
sulivi Nal àu i l'i i'e dl, et était venu vohlig..ur, le igrnard s retuurna vivenent vers Ces leuxi liommes, s'embrassèrent de nou.
combattre à Waerlon. Un ioilicier dle chasee, ci ilernier v i n lt 'un itnprgisue furieux: venu, r quand le groinard eut serré une der-

pris i Por.tgal, quelqueu lis liavant l'iarrivée - Silencem da lus rals ! cuncit !... en nière fois lants ses bras le jeune Venden:
ui général Fov,pui s amené en AiiAugletur.éclial.- romp.gnie dim clhef comme le lieutenant ici -C'est dommage, lui dit-il lui nussi, avec

pé d'Im ponton comme par iraclu eteiin r've- pre'ntoi 'uancien tel ie oi, vous ni'avez une aorte d'uvoedrissemn, vous auriez. fit un

nu à uon corps. exténué le miui-re,était le second pris le droit Le vous poermetre l'interenlation lapin ... Je vous ni Vul hier au fei, et vous m'a-

personnage ili grime iîlquant u oi is
1

ièmec, c'était d'une paroilu ! pui. si les épaules vous déuio- vez fait 'etTet ude n'avoir pas d'engelures aux
ut juine recru de lit dernière levé-, lais nlirdi uent, la rivilité vous commande île nue vous yeux. Copendant, si j'ni ii conseil à vous dot-
voligeur de la jeua gar les'il cl fi î,se dépitnnt le gratter qu!'initi ! ner, quand vous serez dans le pays natal, c'est
nie pouvir f ori'îr uno ustache à eine naissante, Alors, s'nib'esrait à l'nllicier le chasseur, le de marcher avec Précaution, non pas qu'il y ait
et faisant la grimace à Soi caiarai-. le vieux cvieux soldat lui dit d'un tont radouci, en portant i dsh serpeon das l'endroit, mais les naturel de
de la vieillh. c'mnime oi disait n|irs'vulnireneni, le revers d main à son front : la Vendée Sont pOu huoSpitaliers nu vis-l-vies
lorsque celui-ci l'apielait risuerit. Le grognard - Pariha,, excuse, mfion lieuternant, mais si bleus, et les ehoumias sont comme les crocldfille

avait tort, bien certainement, car le jeIne soldai, lu Petit-Caporrl nle ni'a pas procuré huaaocoiup dcs bor du Nil, en Egypre: ils se cachent et
Lut couscrit qu'il éait, s'émit battu la veille d'avanucemuentC, eest (ple je m'y sois opposé vousL curent après,, non pour vous dévorer,

comme un lion ; c'était Jean-Marie, dont nous volontairement, et par mouif d'instructiont iui nis pour vous asassiner ; prenez gane,je con-
tairons le nm de f.mille dans la crainte L'ali- peu néglgie. De mon côté, la Vérité est qlue nais ces paroiisiens-à, c'est contre eux que j'ai
ger sa veille mère qui vit encore. je irn sais pas lire, et que, vu la chose, je i hiii fuit mes premières armes, dii temps de la répu-

- h lum ! conscrit ! fit le vieux soldat en ai jamais rien damandé ; cependant in joui que blique une et infusible.
s'adressanît ai voltigeur, il une semble que, pour j'Ini en faction à la polei de sa tente, c'était Ayant( lit, les Leux soldats se serrèrent une
le momentII acnuel, bsrie sommes pas déjà si en Russie omu latin les ienvirons, Je le me le rap. dernière fois la main et se séparèrent poir ne
malheureux puisque voilà ii festin qui me titi- pelle pas bien, le caporal d'ordinaire m'avit plus se revoir. Mais à peine Jean avait-il fait
tonne à notre iteutin. Le Potit-Caporal, roluu/is n na ration ; vi l'indélicaîtese, je m'en quelques pas, que le grognard le rappela enco-
bien sur, à l'ieure qu'il est, n'en a pus ii plaignis au sergent ; le Petit-Caporal entendit re pour lui recommîander de se méfier des
pereil... Pauvre Petit-Caporal, vn !... ajouta- notre diologue, et lit il sergent : - Qu'y a-t- chiouans, ci lui disant
t-il en levant levant les veuîx ni ciel, où il ? - Le sergent lui conta la chose. - Eh - Ne vous y lez que tout.juste !
est-il maintenant ?... Qui Fnit ?... peut-être bien ! il soupera avec noi, lit le Petit-Cnporal. ..
se trouve-t-il embourbé indéfiment aivec touit etje soupai avec lui.i
san état-major, tanlis qIlue moi, je suis li, tran- - Avec l'empereur ? s'écrièrent en môme Jean se dirigca ler Mons, Cambrai, Amiens,
quille conie Baptiste... c'est peu flatteur temps l'officier et le voltigur. et arriva ainhi à Saumur, après avoir successi-

pour un dur à cuire l nia cntégorie ! -- Oui, avec le l'eii-Capnrn on personne vement passé par Evreux, Alenç;on, le Mans et
- Allons, allons, mon aucien ! fit Jean, go- naturelle, rien que cela, exciusez du peu mon La Flèche. Il n'avait lias peur, maus il nvait

yez paisible et ne vous emportez pao sur la po- lieutenanti mais il n'Y avait. pas gras : deux été triste durent les premiers joursa; puis, peu
litique !... d'abord, c'est défendu par lea chefs, pommes de terre et une poignée de noisettes à peu, en se rnppîrocuhant de son villnge, il s'était
puis ensuite l'empereur n'est jamais seul, vous dans une assiette d'or : n'impetc, cela ne a'ou- rgaillardi ; chaque halte ait ajouté à.l'espi-

le savez bien : on nuira soigné sa personne blie pas, attendu que c'était mur les bords le la rance, chaque étape avait éveillé un plaisir.
- Oui, soigné, merci ! à coups de mitraille, hérésinn, et que toutes les marnite du grand Le matin du lernier jour de marche, avant de

qu'il en pleuvait dans le carré de notre bataillon comme du petit état-major étaient en révolu- sortir de son logement, Jean avait brosse son
que le diable cn aurait pris les armes? tion. habit bleu, d'où n'étaient pas nrrachées les N

- Qu'avez-vous à réclamer, puisque vous - Eh bien ! mon boave,¯dit fl'icier de chas- couronnées ; un barbier de village avait com-
n'avez pas été touché. objecta Jean.. seurs en souriant à demi, et en lui montrant la plaisamment coupé les poile naissans de sa bar-

- Mais c'est bien là ce qui me chiffonne, ré- pièce de porc qui était sulfisamient Cuite, aprés be ; son sac ne posait qu'une demhi-livre sur oses

Progrès.

épaules,et il cheminait en chantant sous les haies
du Bocage ces chansons de caserne nu refrain
desqielles nos soldats sont allés tant de fois à la
victoire. On va rapidement en marchant dela
sorte ; Jean faisait taire suo 1coeur tout plein de
souvenirs, et qui parfois voulait parler plus haut
que sa chanson ; c'est qu'en approchant des
Herbiers, il éprouvait une émotion dont il vou-
lait vainement se défendre ; cliuiltie arbre lui
rappelait ule parole de tendresse,ehimque détour
un baiser qu'il avait pris sur les jete& rebondies
de Merie-Jeanne!... Il y a tant de haies aulx
Herbiers i

Il arriva bientôt à Saint-Pnul, joli hameau de
la contrée, et courut chiez son oncle Thomas, un
des plus gros fermiers de l'endroit; il pressa
Jeanne sa cousine, jeune et fraiche brune à l oil
ardent, recouvert d'un beau sourcil noir. Elle
avait bien pleuré quand il était parti !Elle avait
rouvert le sac garni par la vielle mr.'edesoneîcoiS-
sin, comme pour voir s'il n'y manquait rien, et
y avait glissé deux écus qui passaient pour six
francs, en narguant la loi qui lesavait rogné de
vingt centimes ; mais ce qui était mieux encore,
c'est que la bonni Mnrio avait bravement re-
poussé les amoureux pendant l'lbsence de Jean.
qui avait compté sur elle pour faire un mariage
elon son cSur, et avec-raison, car Jeai l'aimait
bien.

Le vieil oncle Thoains, Marie et Jean s'en-
brassèrent donc avec transport, bien qu'il n'y
eut pasong-tempsqu'ils ne tiîseitquitlès; Jean
raconta tins derniers malheurs, Thoimas ècout
avec une vive curiosité et Marie pleura.

Le soldat avait à peine bu quelques verres
de cidre à la santé de son oncle et à celle de sa
fille, qu'il parla de se remettre en route pour
gagner le toit paternel. Marie essaya de le re-
tenir à souper.

- Tu partiras demain, lui dit-elle, frais et
bien reposé...

-Papossible, répondit Jean, je tires uà arri-
ver ce soir: j'ni rvé la nuit dernière que miea
mère m'atiendait...

- Demain, si tu veux, mon père et moi t'oc-
conipagnemîns chezm intante... quand imiêmîîe,
il commenre à se foire tard. - le cheiiii nie
sont pas alt r... oni parle de voleuer dans le
pays.. et puis, c'est aujourd'hui vendredi...
mun jour qui porte malheur 1. . . disait la douce
Marie, avec ses superstitions bretonnîcs.

- Ta, la, ta ! fit l'oncle lnins qui, lui
nussi, avait été soldat... est-ce qu'un nilitair-
a peur dles voleurs L... Le vendredi est un jouir
comme un autre !

- Meilleur qu'un autre, dit Jean en embran-
iant encore su cousine, puisque c'est clui oùtje

te revois ; mais nia mère m'nttend, te di-je,
elle sait la déconfiture de l'arme, mais elle nie
snit pac que je reviens ; elle me croit mort petit-
.tre ! Ce sera un jour de gagné pour elle. Il ma
tarde de la rassurer. Ah ça ! je vous attends,
mon oncle et toi, à déjetiiner après demain di-
dimanche ; adieu, m1non oncle, adieu, maie petite
Marie !

- Adieu, Jean !
Jeanne était sispenuhiiett coie du beau v.lti-

geur, qu'elle aimait dix rois plus depuis qu'elle
savait qu'il s'était bien hattu, depuis qu'elle avnit
vu une larme rouler dans ses yeux qunîd il nvait
parlé de aa tante, depuii surtout qu'il l'avait em-
brassée avec ce doux frémissement qui accon-
pagne le véritable amour. Pauvre efilant ! elle
ne pouvait se séparer le sîon fiancé.

- A dimanche donc ! fit Thiomnas en clignant
de l'il.

Jean se remit en route ; il n'avait pas deux
lieues à faire, il alla vite. Il avait laissé son sac
chiez son oncle, mais il avait gardé Fon snbre :
le sabre va toujours bien, suspendu nu côté du
rolkat qui revient au pays ; putis il chantait à
gorge déployée cette vieille chanson de trou-
pier :

Si la l'russe altaque,
L'Autriche suivra ;
S'ils portent l'alarme,
JSD sont enfoncés l

mais, en vérité, sans trop savoir ce qu'il disait
car il était beaucoup à ses projets d'avenir, à
Marie, à sa mièro. Sans prévoir les événeeiens,
sans môme penser aux conséquencesîdu grand
désastre île Mont-Saint-Jean, il songeait qu'il al-
lait se marier, s'établir avec sa cousiine ; il irait
demeureravec son oncle Thiomas qui, étant veuf,
ne voudrait puut-être pas ne séparer desa efille ;
ou si son père ne voulait pas qu'il abandonnt
ua maison, son oncle Thomas viendrait habiter
avec eux ; ils vivraient ainsi tous ensemble, et
laboureraient ensemble les deux champs,

Cependant, le jour avait tout à fait baissé ; à
un lôteuîr de la route Jean apercevaitdéjà le
clocher de Saint-Fulgent qui pointait nu-dessus
des arbres ; il avait vu distinrtement, par une
clairière, la maison de sa nère, il avait cru re-
connaitre lesoabiemens du cien, et, le cieur
gonîlé d'aise, léger, courant presque, il allait !..,
Un coup de feu part!... et Jean, frappé par
derrière, tombe baigné dans son sang : la balle
avait bénétré jusqu'au ceur !.... Le vont
chassa. la fumée ; un paysan qui travaillait dans
un champs voisin remit son fusil dans le silloîî
d'aiù il l'avait tiré, s'approcha du soldat palpitant,
qui murmurait des mots entrecoupes de mère et
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le cousine, le trane dans un fossé qui bondsit
a route, le couvrit de terre et s'éloignaa cn di
sant :

- Ce sera toujours un bleu de rnoins 1
L'assosin du pauvre Jean, de celui qui, tout

à l'heure, était si heureux, si riche en éspéran.
ces, maintenant couché dans un fossé, le visage
livide, l'assassin, disons-nous, était un homme
dt cinquante ans, ancien chodan, qui s'était dis.
tingué pendant la guerre de la Vendée, et qui,
portant à Napoléon une haine profonde, avait, &
la nouvelle du désstre de Water-lon, ressaisi
son fusil, croyant venger les Vendéens et as.
sassinant un Français ; cet homme l'avait ses
mainstachées de sang dans une mare, les essu.
ya sur l'herbe, plaça sur son épaule ses usten,
ailes do travail, puis regagna tranquillement sa
demeure, où il prit son rmpas onlinaire, se cou.
cha et dormit, sans soupçonner seulement qu'il
eût commis une nation atroce.

III.

Le dimanche suivant il faisait beau ; un ma.
gnifique soleil de juillet perçait à travers lesoar,
bres touifus et les haies épaisses de ce riche
pays ;Marie, impatiento, avait éveillé son
père plusmatin que de coutume ; ils s'étaient
mis en route aussitôt, parce que, disait la jeune
fille, il ne fiallait pas fiaire attendre Jean, avec
qui ils avaient promis d'aller déjeûner ; mais
cn parlant ainsi, Marie baissait les yeux et rou,
gissit: il n'était pas diflicile de deviner que ce
il'étit pas Ilidjeùuner qui l'occupait le plus.
l'oncle Thomas, chargé du sac que Jean avait
laissé chiez lui, ie disait à sa fille que ce peu de
mots :

- Tu vas trop vite
Alors Alarie s'arretait tout court et répliquaiti

- Mlnis, mn père, il vouîs semble !.. otes
ne uiirclhoîînl pas, au contraire !

Puis elle prenait le sac, comme pour souliger
le vieillard, mais réellenent afim qu'il pût mr.
ehur plus rnapidement ; mais bientôt elle était
furcés de céder à es qinstances, et le lui.-rendre.
le fardeau, et malgré tout ce manége ils n'en
firent pas' moins leurs deux liuuus en moins
d'une heure et demie.

Il était encore malin quand ils arrivèrent 4
Saint-Fuîlgenit, la jeune fille était à cent pas
cri nyntî du son père, Thomas riait et disait tout
seul:

- Mn fille va-t-elle être lieureuse
- Eh bien I fit l'oncle Thomas, en touchant

la main à mon beau-frère, te voilà content, il est
revenu : tu avais ltoujours peur ! ... Mais où
est-i! donc i

- evenu !... qui?... demanda le père,
Qui ... Eh lbien 1I Jea ! man neveu,

ton f.lP. quoi !
- Noire Jeain I ie sais-tu pas où il est? Ià

l'armue donc 1 et pieut-ètre sué dans cette ba-
garre.

- Qii't-ce que tu dis là, frère I... tué i...
lui !... Ncai, ma n i !... A l'armée 1... il y
éiait, n'est vrai, mais depuis avant-hier il est de
retour ; ne t'aurait-il pas dit que nous l'avions
vu l'nutre soir1

-Thomas, no plaisante pas comme ça avec
moi ! fit le pèr de Jou tavec une inflexion de
voix indéfinissnble.

Quant i Marie, elle était muette d'étonne-
ment ; msais, dans son impatience, elle parcou-
rait du regard tous les coins de la chambre pour
y découvrir quelque objet qui révélât la pré.
seunce de son amant.

- Allons donc ! te disje, c'est toi qui ta
moques, fit Thomas en s'addresantà son beau.
frère, il aura couché, le:paremseux I... Jean !
oh ! Jean! appela-t-il de toutes les forces.de
ses poumDons.... Marie, monte un lbrin à-hnut,
ma fille, ajouta-t-il, mais ne le gronde ps trop
fort, car la ciurse a été longue pour lui.

Il se fit un léger bruit dans la chambre supé-
rieuro.

- Ah ! je savais bien I dit Tliomas.
- Empressé, vive, alerte, Marie avait déjà

monté quatre marches ; elle s'arreta tout à coup
en face de sa tante qui, ayant entendu retentir
le nom de son fils, descendait en s'écriant : ,

- Jean ! Jean ! Ah ! mon Dieu 1 où donc
qu'il est notre pauvre garçon ?

- Main, encore ue fois, je vous dis que je
ne l'ai ias vu,! criait le pèri, comme cloué au
plancher,leayeux largmentouverts, le visage
amaqgri presque ein uu minute.

- Tu nous ennîuies! à la fin! dit impatienté
l'oncle Thomas, jo ne te savais pas si engto-
leur L... Nous lui avons parlé, te dis-je, nous
l'avons embrassé, nous avons trinqué avec, lui,
que diable ! ... un beau grenadier, ma foi i
n'est-co pas, Marie 7 bel habit bleu, sabre au
côté.

- Ah ! Thomas, tu veux rire, dit le père
agité d'un tremblement convulsif; c'est une
surprise, n'est-ce pas ?

- C'est que tu nousl'ameneras, frère, dit la

pauvre mère, qui pleurait d ravissement. Ah I
pardine ! j'enî sommes ben sûre I.,. voilà sory
sac. Jean i... Jean !... mon garçon, où es,
tu 1 c'est mal de te cacher ainsi pour faire a*t
tendre ta mère qui t'aime tant I

- Allons ! finissez h reprit le père avec ter.
rour. Mon fil, où est-il enfin ?

- Voilà deux jours que je to l'ai entiv7é
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- Deux jours, dis-tu ?
- Ouii, vendredi soir.
- A la nuit ?... sans sac ?
- Puisque voilà que je l'apporte
- O mont Dieu ! moi Dieu! Jean !... mon

fils L.. .est-il possible ! -- s'écria le ière en,
s'arrachant les cheveux de désespoir.

- Quoi donc ? qu'as-tu, notre houtme dit
la mère tremblante.

- Mort !
- Qui 7 notre pauvre Jeatu
- Ouii... vendredi soir !l... on nois avait

monté la kte !... J'ignotrais I... Oh1 ! ion
Dieu ! je l'ignorais !... Ce maudit coup de
fusil que vous avez entendu !...

- C'est toi qui l'a tué I... dit la mère
d'une voix haletante.

- Oui, j'Ili tué notre enfant h
La mère tomtba sans connaissance ; puis,

secourte par Marie, elle fondit el, larmes...
Elle regarla son mari avec une sombre douleur,
puis elle retomba dans l'accablement.. . Marie,
necroupie devant elle, lui prétisait les ainn es-
sayait de la consoler, elle qlui avait tant besoin
de consolations !... Le père sueput supporter
long-tempe ce ternble slectisie ; il sortit, Tho-
mas le suivit, craignant uni second sialleur, et les
deux femmes restèrent seules. Alors elles se
jetèrent dans les bras l'I 

t
itet die Iautre, et ces

deux inr(tunèes qui perdaienti, Pune son fils,
l'autre son tamant, se plaignirent dans un naïf
langage que nullo plsue ne saurait rendre ;
étrangères auxI passions politiques,celles ne co'm-
prenaient pas le meurtre, et quand la plus jeune
îles deux murmurait, l'épouse arrtait sur ss
lèvres la parole terrible, et 'mp at le niaui-
dire l'assassin, car s'-iuitson ainri. Puis line
espérance insensée vint traverser leur esprit...
Si ce n'était pas lui qui avait éttué... si
Jean s'était trompé le troute. . . s'il avait ren-
contré d'autres soldats avec lesitels il fût al-
lé ... A lors toutes deux toulèrent à genoux et

prièrent : la punrt dle la maison pour que nul
ne viiît lIcinir leu tr molseur.

A près tut jour l'angîuisses, les joues heignées
de larmes, guidés ar inillieu de la nuit par le
père, qui, ltournant la tIte, désigna la lace

du doigt, deux femmes et li houne fouillaient
Ians uin fossé, haletans île crainte et <'efrni,
imrmbutlant d'htre surpris, prenant le souîrll dtui
vent dans les feuilles pour des soupirs lointains.
Tous trois cherchaient évideunent <lns tutu ca-
davre dont la tte pendante se relîevait dais
leurs mrains tunte ressecmblance qui bientôt rue leur
permit plus d'espérer.

- Oih ! mons jieu ! dit Marie, c',-et moi
qui, pour le soulager, n'ai pas voulu qu'il eni-
porlåt son sac !... son sac l'eût préservé !

De cette lameille, les doux leicis moururent
biein-tôt, l'un le chagrin, l'sture de remords;
Marie resta fille, ellep leurait chaque foi îqu'n
lui parInit ne tarnage, et personne ne Sut jamnis
le secret de ses larmes. Et maintenant, si en
passant par Sainui-Flgenti pîtur aller aux lier-
biers, vous trouvez lin soir, sur le hord d'un foé,
une vielle femme qui prie près d'un petit arbre
dont les fruits tombent tous les hivers, parce
<uî'ils ne soti jamais cueillis, saltuez cet arbre,
oi on n'a pas us nmettre une croix, de lp-iur de
trahir I'assassin, et de la mauin montrez à lit pau-
vr mère lo ciel où siot fils l'attend I

(InitiE aisnco nr.stz·r-un.atrc.
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NOUVELLES ETRANGERESa

Le cAintsut, uzzi. -- e cardinal Pascal
Gizzi, si iant d'eruer le potste miiiiinet de
premier ministre diu Saint Pre. est ii lude' iii-
quantiei et-neWiiuius; il rn1 uit le 2t septmbe 1787
nu Cèino, petite vile de lia parie <e1-s Enitts-
lomainsn qui toittuhie à la frontièr-de-Na-les.
Su faille, cuant lIn rattg distinu, vouilut lui
donner une uctin nri rapport avec sa posi-

tion; ellt adonci tttu clléa dle 'erentiiiio,
oi il it<concevoir les ptis luautuesspértunes; il

li' cesu, durant le cours Ie ses i'tumls, île briller
par ses talrens et par es qualités, surtout par tia

franhIli<e et sla doucuu r.
Lersiiu'il out tmiiini a th<lo:i, il reçut n-s

ordres sacrés et se rendit à us mtutre tnt nm d tuuendir
le droit. Lt encore,mi rrtn .1 sin am11ur' pour la
retraite et sa m e'ai l cars reuh, il e pouvait
manquer d'Pire remarîué, Migr. Nasaelli, iinm-

iré nonceàiluritni, e It1 l e tpria le P
coaniigtuer enipte, 'auditur de la inotnea
ture. Dix anus après, l1ilibé izz.i 'ut i mótitttîîr
internonce prèss îe l ottr d Turin. Il rtsa
Cinq ans dane rte ville, et (ut t-te n a r-I
xIlls qu'il nie quitta iqu'en 137. idn IS39, il
fut sut-né archésip d 'Tlhlbs ei rnîomm

notcs prèlsé la confeératiou lvlique. En
ISV), il pnssai l' umuveau à Trinu, avc le titre
do notce nîpîostnlinuîne. Il crmplit ce positi jut.
qu'en 18I, qu'il fuît, en réom'rpenser île ss tra-

aux, nîpeli' dans les t-onails de l' e. liit
proclamriénaiîlttil dans lu on sistoire le1, a2 -
vier, et nronmmr, î Inu apris li-at <le iForlil, oii il
resta juqu'àt la co'nctionu ltrntls

Mgr Gizzi iolontra la ph s g ral habilté
ditans toutesles fîutions a uqui''lles il 't epilip',.
Sa ronniissanectIo d 'Eurnpe, soir expériencu îles
choses e dcs lonirinues. suin grand cœnr et son
günlie profond nlint pas échnppe ii.à teto
du11 Saint-Père.' e cardinal Gizzi étit digne à
lts egards lduschoix dIo Pie INx; nu!i, souislun
tel prince, secondeparutilel ministre, in re-
ienté sepeins'altetndre qu'à des jours de bénu-
diction et dle prospériiô.

STIsTISmtpt'. - Il existe dans les Eiats
hérédilaires le la monarchie autrichienne 7 315
fabtriquea et mîanurfsnetures, 20 htainquiers, 1,27
grîndes niaisons de commerce, 27,151 négocia<i

et entreplsiîtaire de marchandiscs, 671.,915 in-
dustriels,'74,255 epécialitéconuniierciales. En

tout 785,122 persutnies qui se livrent à l'indus-
trie, a la linancîe et au comncrce.- Il faut en-
core ajoter'77,0hindustries de la Transylvanie
et de la frontiere militaire.- Le plus grand nom-
bre caton Doh<ml<Ôae, 136,26.- La Lombardie,
165,G9L- Venise, 10G,6S'7. - La Dalinatie,
7,7'73, et le littoral, 14,566. - Parmi les fabri-
iuecis et les mrnuîîfacturev, on compte 1,073 fabri-

tues dle fonte ; 773 forgea ; fabriques de Cfer,
789; liquides 'rmientiés, 592; cotons, 505 ;
Pindustrie d'article de consommation a 255,
727.- Le inimlre des avecats et olliciers de
lordra judicinre et de 5,812 ; médecins, 4,639 ;
chirurgiets, 5'306 ; etLtrepreneurs de the-
tres, 57.

-Des journiaux anglais racontent l'horrible
histoire d'un hnm <tre qui aurait enfermé les
membres d'un enfant nouveau-né dans un pâté
qu'il aurait porté chez un boulanger pour le
faire ruire. En deposant ce paté sur le comttp-

toir, cet homme dit au boulanuger :Il Ayez-en
bien soin, car il y a beaucoup dei viande." Plu-
eioturs jours se passèrent sais que personne vint
reprendre le piaté qui avait été irs au four iitm-
nédiatemîîent. Cuieic il Commençait à eCtitr,nn
l'îovrit et I 'rutdécouvri les reaess d'un elnini

nouveau-né. La police, prévenue aussitôt a
commencé les recheîrclhes imais jusqu'ici elles
mont restées sans résultat.

-L'uin les plus rliches propritaires de la
nrdlogne, M. de Rupigiac, s'esbrûlé la cer-

velle saniedi dernier, dan slion chàteau de Cas-
tel-Fadèze.

-Darvs, narin ebarqué sur la fîé-cale lI-
phigenir, en rade de eBrest, a mis fn aes jours
en se brûant les entrailles avec un litre d'eau

de-vie, bir d'eu seîl trait,

--- O voit parI litectane-renule tla dernière
tance de l'ase citin du rappel, ijuie la pelé-

iiiei uuctinunvetI la tu'imême neur entre lit
vieille et la j-rune Irianitde. M. O'T'nelîIl a ex-
prinié la sauîlid'atiion que lui Causait la treprobîta-

tieon dont Romlte a frappé le hltit es coltes, et
il a annoncé le projett de prèsenter prochainre-
ment une adrent- a la reine pour lui uemaner
le ratiî',in.'sur cette quiestion aux jutes récla-
mation s dr cathiue.

Ail coitmencemtieit d'ctoblre, le îrince
(eorge de Cambidge prendra le ctIntde.

ment militaire du diltiict sud le I'irlande. Il
réIera à Lumerieu.

-Stir divers point de lr'Ilanle, l'apparition
lu itclèra a cuivi l'emploi les pommes du terre

-NouSti apprenons, dit un journial, que l'in-
ventaire do toute la fortune laissée par le feu
comte deI Sairt-Leu, Pex-rui I.ouis i IHollande,

s'tles> à jiqinze millions de francs. Le prince
L']is Natlon en est l'hîiitier iimiVersel. M1. le

comte dle C..., fls naturel, à ce qu'on( lit, du
cmte îe Sait-Leii, a reçu l'un lp de 250,000
fransc, nits il avait reçu en outre des dotations
lu vivant le 'ex-roi de I bande.

-Noui avonsanoiinr<- il y a ini mius envi-
ron, qu'uni jun' . mand s'rtit usuicdé tiu
biis de 01,ul ppr. append urujourd'luiî gu'il

étaiittl îlde erln, ei se t nomait Philippe
KauIfmini. (". C'i-tait un poéte dramatique tris

di.,tinuuc, et, asanti on dpart d'AlI'mun, il
avait déIj publiî une traduction en vers les tra-
géies de Slmkpeare et îes poèmes lyriques de
lobert liuinne. Il quitta sa ptrit en 1 1, sur

l'invitation lu célt-bre piamlite Listz, quri l'a-
mea aven hl i Pris. li ' tttt lianieéà a
à tînt jetîne Aluemandeil, ci c'est le ch:arin que

lui cau htiatmort s <ubite de tetipersonne, qui le
porta à s'tranvie. Lu L'osanu-elîle ujour où
il exécuta cetute dlal drsespoir, il avait acce-j<é

le fonction do lipteur daitnue ihminille rs-
rctable de Paris aux appoiiieenus de 2,00C

francs par ain, avec lu ta ble et I ltgemrient.
O11 a tr ni il parmi ses papieersîdeux dra mes

en iaitiscri, eule commencmiiient d'une tra-
-huction en vers allemîandu de la Divine conietie

dlu Danir.

On écrit de Livourne, 2l ni' t
& line grande saitaition règne à "aeza (té-

gtioin le Ravnne). .'a sninat d'untî ant tié
politiqtute qui veniait de rentrer daits stn pays en
est la cause. Ce sit les b<orgam, c'est-à-
idirt es Imhitarus du fauuuîiiirg, fat lriite du
cOrpsde ve:tires de Gntgore NVI. I 1li ont

commis ce ncrim ; tut les citoyens demindant
nu gr tilscris la islutioii de ce corps et la ir-
niation d'un u'' civique, teul mcyen le ga-
rantir < tranilrtite 1ublique.

. ARnie, la ppuilaion s'indr:neu tn-
tre ,]criau:e espr 't i h rhe ,p r

titto y mOn 1ps's, à vutrtver laital mairce
du gsuvreuni aurai le cairdinal Lu<br-
imhe uiii aiti j-snuti, est-il choque

de la vilhu ; plusieurs autires porpoiti et tiueas-
gnort iult ité cet exempl.

L l.es cardinatu utîtuelbinent à Rmeii et qui
passemt pu> étre iiavomrblee auxn- brtes, <oit

M. tjizi (sertaire d'Etat), Nicara et archi
(duynet su oyen diu sucré colle), Allieri,

paleoieiri, Orioli. Ama. Tosti, etc.

t On asuiire que la chare d'ionomi n puibli-
que qui avatî étéi i iprieii'c par Léon NIl, va
(ure rétalici dans les tiuiversitéis îe Pi'tt. On

établir a aussi à la Sapienzas (Universite dl Io-
me) une chairiei phyque et dte mcanique

apptîliiqéeîns sux ats ci a l'indlusntrie. Le bruit
court <ut M. Orioli, amnistié dernièrement et
Pun t-s membres uli gouvernement p'ovine

île 1t3 1, sera nuommînénc à cette elîmire. "

Le Le qu, qui vient d'arriver à Marseille,
apporte la ialie de lorvay, par eatraordinaire.
ha letre suivnnte explique 'arritée inattendu
0e cette malle :

« Suez, t1 noût 1S16,
Nous asoe été trc' aurpris d'entendre ce

- ai~b 'r.
he Canada offre on ce rmomet un lspectaceo Not re-enn <ue le manqui d'e.pace ne

pltinî île cnrît s, <jui eeumprennenit.d lile- '~ ! l d rep rouire l'ainiel lu IP.'

int, i ais titi s'jx igut par les Iu dou etlla- e . la titre de .31. Rîiistin 1sle puîhîc. p ra

lqarux ci ue <iielnt i amti.5 i'l < .e um r îi,-r lui- nne. Quant a nuis, <Lols eioiins
hite lllaequeduguenmconna -, quPP'le aeba ucoup ltp 5sevme. 3M. IL.
ne, par 'empio qu'eeu. l'arbitraire et les le i ' - tii lUn hommitriiio nIit l'til niear< i ste mairte

hii'.s~~~~~~~~~~ li lIîir ir itlýtîie c l' deh'it qi; i ni r(!il ti I V,;:< li iiiiitetets litIiiîIt îiisi, «ti
hité dul pou ir, par lidtlrneet Ppahi ds , v. m W unns olqe-i os

eiyens; Lll mi d tcs i' priipîfeî nest a.sez lit ar il .n'y a autiun ldote qu'il avair ru tiit

luit putir iîdminr ans pays: ;ils n tont ipasn ' " ar ss în.itîe rètpsernen'ms n;iais
plus as.t ilts pour itre euiett mieri-e.; i adme L it l a m nt sa lauto ei irs 'd rembl:n-u

Ce ,cirititne irite ii de cloire <jue le outvetm ni t 6" . sr. Faut-i aloîrs le railer sCommiie an U vteutr?

repre-entifeet ici en ce moetiI. NUs n'en est Un ie tlori.

an enrottre u 'r'ie, la iilet, les furmes ..-- -..-- -_
e x té r i re iL ré a li té n eist e ias . l' ui s 'e:-

conîîiainire, il sîtlit td'euvr:t les yeuxe, dle vtir les FISOJ~
éelment sur sq't-i le- partis o trett, leurs tores

sptv es, leut p-itli, iii moy is.
Il n'y i aucu IdoL i que e j iîr des idbs et

diîuinee l la ctili ation a ii jtmprimé inoitr sot- Lt n ,a d' t Krîiraia, ont
vemté Cantaienne im grnd ouvmen, v, n

Lttti't laii'urritlut415t<l tritiititt e iI Oti iir oL i ' -sttîs . i le litîu-r te <ivoai't.é 'li
mseîiMi':t rdre le choi - epo. is l at llheritIa use i*roiFi:iiiîe soli tîjIiili

inre tin - ) nousavon aitt'L'un gr.mld
< n i i r i e îl a it v o i e o s t t i tto l e , iI t i r. il e s l , p e N s ii t p s s r

l: lues theolrie'de iuaerne ue tir , e<quet s nos lii l lv stes t i d'e li i ithtré tut i
h11om JApolignles lu 1naientIlavec chl;eur, énr;li1 o n a sl f, e a o t

et î:aIttc ; c s pitcipevs et ces theorirs, ipj 1 itd it Comme lt ue Ill ii l
avat 1137. taietit dans la bouel du) pa i jpopu- ( i î '! ' sli.ililis t
laire desldemandels e r'itte t ti ec leS1iie'is e ai li
île haute îaii'Im, ont été sttth- rie tvnent r'o us lit l i-
et u'iîsac pr le gouvemmt impra. VL s.m.

rap prt d- I lDurhai ti j ses dépièhes, qui con-
taitent toute le aiuîteI e la dlminaàion anaie lain'stPres uli iile

en Caiada, la discnssion ge soulevret dans laplue (111 Jii11.7111le2 i r uei
ptess anglitue ctCitanawn les ac ia iS in :fo Ij- Ii

vernremlîeir, avei ai <t i !vi- syeux au. oit.immes ' s tics îiîrtisi e
d'Ftat ca Angleteire. Il ciimprirent quIl eancienletr ci-devanti;asitr. NIliiuil'cir

tîgimie ne pui.d exister puistlonitemirps, et la res- lie îîîî léputile t r t <t <Un tîrs et

ptnsaiîlle mîîin iit-l. quiî résumirait ittes les île-i
manllîldes5 i parilaIpotlaire, fut bieu v demeut

iiîiîirttIra orrrier aIi i tîr i r e t *(>Iitrar i lsrir -t - cardilir les iîsuissrr'
poela <e. lilt éori d'un o em sti-
ationneltti a u, il fallait arrver r la peauique. , s ri se i .ii'r VÎ)ItIit
Le Illîreau ('ii a l savait bien lpart uej pin- tI jt jiljtiitrirC tipttrI
Irait avet le nru e mre imiii d re sponsabiltd ae tîL îrîi. Cri inil.Ce 101i' dotlli
parti lib -il bas-cîtiaa irn. Oit in riepreitait trava il îiitte1iltlt-A o tlit roIrr s'IàIrioili-
la popIlaia Coui nu dan trmis, dsarfectaassi nlirnléeu lations, 'estIl jP re
rebîtu ; les changements qu'on vaulait intuiîre ls Iî rle'tti-u lne
lui donneraient tintdoule foirco ceitroc unsdouHC

pisstace, oncuigait qu'elle prit courrmtours dCes
miisirablesmebre dsaamvtyco pncesc aan -ia tSi lin

soes ui Ivaieit sucé le meilleur sangg ti peuple, desaîtaprier lesatiots tuîprtre iii1.l
un tenlible. ne éclatatt revanche, et l'neio ièti l tIli ltit -l e f lî IllîOecmoult,
les <luxa Canada foî i pujete, agitéeet fiîalcrroui nois'idirins itit nsitt r reliris tIrsle si r laisiser
litL ae-dioesedeur < pari itre îe a r sat prue

Par ete % io , ( tj)ýai dérure *ilii.n e, oitces ousa vie ,Ili inisrc-e vte ic est M . i -

centy nalar'er la puissanc eaparti'lirn id e tn t c

la race airaiseeîles iluctrurt<enliiont île cati rovoircque t monsetur s'et acquisunetlertuta-r

,uIyaatt . î c il 'illiait <lis tro es rerets, lous sc laiîîrs

lit MÊL it;i,:-.province, coummiecPapüà eledeit Tempérance .ln

s'aîirait asarrîble pourt njner la rae fîiIlçaina, r la. Lt qt'il irss e s htaqu'ilCroitn 'ire laritsl iné
al la latetîr île lultte, il.!iia CI.ailirat emlian les e n d P res bla . oi'il l'a <:isryn r

jecelet. la G:ite i' IQu ro icqu'un
hal iii bantu ils I.abele s li derreent

sotler e hioure. pr trois einfant. l-rm;s Mer-
cier, umuis Iucheu-I-r et Mio'pi. M nii . 'Vsici
ct mimeti il s'y priremt. Pour coinlnitre dans
quel poche h'inttt t-nai ml burS', ils en
Jetrent une <ciri el'' hii. et le ptie--nt imné-

irteienn, lui dmandr'ett i n itt leint
p-r-li st b re. llhlle port tlitain îdans la

ptht licoit se nruvmns:îiila 'îeîîun. ut rreuîuîndrit que
nn. Cu' ('iunq miiuutus piitr

t  et incident, notre
hlumare 'pperçut p'on 'e tisait diérai ,

Il lit su dé tuiî, -it les irais îts ianftus furent
arruéis. et nu laiesure cnuitemimiî £ S. 1:1s. 6d. fut

reruiuv'é d:tii une mîaisenî ld' la rut Si. Clharles,
oùr Mauhoin l'ait carhie. Ce dernileur n'est
g,' que de 1l a.

-Dt)imanchi, lu ei iembre, M . Kentiekt a
léni lu prei' pier u e ru nuve'll ilisu ca,
thedrale de Si.iPiu et St. Paul, a hilie;

il t'y tvit pi i îs de 10 00i tit î i" nne u-tuCeVe
autitste il pompen1 se : tmie t l c'ull'1Ie6 a I
<k- SI.109.i i tiru celui pl-ieruti peU'.oiaiis io t .do-

né I puri eciicontribueiion. I 'r.,t t'ih. ir le
P qui.[lee ue' :cpte aitiit ho uil clut' sier lus

iens vol.uîîuireu des uisonnes ge cure.

-D'pnès la Gîai:li, ti-Riiierre.les restes
du co p. titi pltiit h lvsl'minii utmiger du ni de
Samrsu-l .. 'y, habilai de orwvih, 'riuoni,
<<r îte tua' dns lias his de ihampl;tin et de

Sc. Genvi l : 1-sit probale <uit rhoumie a
i lé tuir tir um'n cits. co ecat e iêtretis

élaient éjparu ça ti l s.u j1u'on a troucé du fîulier
d'<uns aupls. D'aptés des papuier que cet hiilrn-

me avaitur lui, ijtr ii ils dans Paruée du
Mexique.

Les £100,000. -- tit se deanuîi Québec

i l' mninistèu, d/;ipi /l'unici <ie a. itli
uu moins, s'rupt des moyens le venir au
seoiii-uur, i-s incendîîiés. lar b'tuiluli pniirmpt dans

lequel est tonbé tine ue on.n indirait c li
lits iniicendiis ont déjà reçru leur part de 'emprunt
«u que c'csi nut- utioi à laquelle il ie tut plus
songer. - Journal( de Q.

Cas i. on JoeT tiS ACS i'tsrrrluit E'r
uno .- I. illu!v, ii-nieir eni chef du

départemlel"t des taaxpub icees lac
exploirer le terrain entre le lac IH uron et le Ian

,Suupéieur, dana le buLit d'ouvrir tuni canal naigabe
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matin le coup de canon qui annonçait qu'un ha- rpuhtions anglaises etfrançalîes, les ministres de UN NOUvEAU NIAGARA.-On vient de dé.
teau à vapeur était en] vue. Je ie stis élancé )îviing street comptaient encore civoyer vers couvrir une nouvelle châte ou cataracte dans la
dans mon canot pour aller au-devant. En effet nos rvages îles hmmneséetrantgers al nos besoins, rivière Saint-Louis. Cette cataracte tosbedast

c'élit la//r, venant de înay, e on pas nore étal social, notre état upoliiquteur donner la partie Ouest du lac supérieur, qui jamais n'a'élut veantde lulriayet lon 118 l'avarice dis niuctioas écrutes et tout un jiteli-
l'Inostaeni, que nous atiend:ons avec la malle inant pour les cilonie, le grand do-,gine du self été dérie par aulun géographe. I a

,goer-ieit n% mi oriluecete ouele ereile e ecède en beau.
de Calcutta, vers le '7 ou le huit du mois pro- gorenien, encrner cime auptravait. Ce qui que cette nouvelle merveile ne
chain. s'est pas iepiuis î'unioie jîstîie+--i pas és t- qi'autx chûtesodu Niagara. Le volume d'ea

41 L'SIklibar a quitté Bombay le 6 août, navnt remnie et tui-n s'enpêcelr le dire que tous est iu ese, et ilihauteur le la cihte est de
à son bord sir George Arthur, le les eorte vi guvermenirt emétropolitai -n 130 pieds.

général de Bomba>, et ta Çsamille, ui retourne Canada tendnt a arreter la narche du parti
A te Lq p laire. (est la l'histoire îe tous les rêginies

en Angleterre. L bureau de po îe BlIloiay cîolia. ti n'accorde qlue ce qu'on n peo Nous sommes dans le rgiie der ierveilles et
a prelioé de cette occasion pour envoyer une refuser, ainsi entIliI n a éabli lu n sabih rIes proiliges, et les loteirs n iculent pas ,tre
malle extraordinaire. La seule nouvelle rqu'ap- ministérielle, parc que la force des choses le de- en arrière de leur siècle: on parle entr'autre
porte cette malle ti que lu choléra continue à nianlait ipieîêtcuement ; ilr n'y avait plus ityiien d'un célèbre médecin du nomrsî le CAowcr. qci
faire des ravages considérables dans lfinde. de convir les apparences d'un inauvai giuern-- ait les tres ,s <plus surprenanties. Ce sonit le
L'Alkhbar nouis apporte d'Aden des nouvelles ment ru'oî aiodopant sles fmuinestdu guuveleelttotrtî, lus iiiltvis et les aveugls qui retrent
d'une haute iiporaice : cette ville est cerne inots a donné un parlement,uno chambre (ais son département. Nous traduisnt en
par les Arabes, ,a très grande force ; touiet r, une chaiibîe basse, et des mîtini-tres, et oui tiubStanice le fuit suivant que neus a communiqué
portes sent bloquées et les vivres sont coupes ; a dit a rpeuple cariadion ; Voiis êtes les gens les un i.
il y a Cil une rencontre dans la nuit, dans la- plus hieureux au monde, n Cees dcnne le t vi- Léocridie Provencher, née aux Trois-Rivière,
quelle sept Aralhes ont été tués et un grand sc..stesrissnî.vE. Mais ce fiattUx gouvertne- ûgée île quinze ais, était sourde et muette de
nombre on été blessée. ment qu'a+il été depuis 1811 ¶ îComment a-t-on nt t

l Au umoment le départ du bateau, an s'at- mis en pratilte ses prmitcipe' etes Conséequeuct oùîelle u deputiàréal avec un oncle,
on ious envoie l' Angletvrre ies htommliles qii n'e- .o elleiîitair-i<re depuis qitelrjees aunées ee

tendait à un combat imiportit.' . rendent rien il rns ailaires, qji gîteeti ciroe tait haiuelleet chagrine et insouiaute
Le cholera a gugiéneausi la Perse, et il a bon leur eible, le plus souvent contne lus les cauIS0 de sa situation ; elle n'avit jamais distin.

éclaté à Téhéran. Les détails suivants dent lricipes cenStitutionielp, et lui répudentaux e- E la valeur des osu Ii les motis; elle ne
extraite d'une lte de ceu capitale, d ler ' pielitbs qu'onipt leu Itr fiJre qu'is n'ont pas le i pouvait tout au <jlis qu'enteidre le bliriii dtis roi-
août compres a rendre au peuple du pays, qu'ils sonti tres qui pasaient s<r le pavé, elle n'avait ja.

Il Au commeerenenï"de l'année dernière, le responsables . leur souerauli ; et ccsgouverneurs maiSp1,articuerunson. Cependnnt dei
choléra, qui avait fait de grands ravages N La- 1"' deux oui titis tins, elle 'écit f'ormtîé îtmîe idée de

1<re etaabII 'ar, 'estlié S rKeuIOlI11 ri' e pourraient laie aucun abien, qiunt lmélol is lesiire e ialaa à ival'est d e la ier vuidraient. Quiandils ritomurent, o les fait che- juts ei qu:a l ele éit pressie, rlle essayaitKadour et oLilara s'Khiva,à i t essr derla er valier, barons, o-imîes, guls aient bien ou l de taruer : muaaii ni sa nmère, ni ra sur n'ont
Caspienne. iil s'était arrêtéquelque tempsî' î1 a éu la colouie. jiaiis piu conrelre tiseille de ses jarOles:
et on croyait qu'il e perdrait dasces régions Atee notro souciél coame elle était en 181(), Cepeniait, gateée par la tonté et les oins pré.

élévées et dépe-uplécs, Mais subitement luun b g e Puttioni tnt pouvait tout faire, et On lit Co Vonenans le tsoin toucle, elle devint plus aiire et
par les vetis il est revenu sur ses pas, et s'est qu'on voulu. Aujourd'hui les chsses sont biens plus libre avec lui qu'avec auîîuî nîattre ; elle fut
montri à Candîtlahr. De cite dernire sille, il chana-i-s. Le iotiient ar ive Où ils ious faut ai cnttduite l 12p etebri par cetetncle bien-aiméi6
jp2isa à Aérat, ensuite à Miliechelied, qui se trouve alite plidiq ial'urne tenil éactio le Dr. C'aid l, elle ait tire comrenanc

deja dans le nroya e dle Perse, et s'a vanat jus- A lforce île mal citauvernrr a est venu a rdéguuer pr.u'idite iet pu inttère oe taprs quel.
qu'à Meskiat. petite ville frontière du Khoras- ltt la ntitiif lit pupIet des deux Uctionis i la <(u 's examens préliinai re-,,lu- lî'tîletenmin le Dr
SaI, àdix journees île Téhéran. Pravincea oublie ses atiphies ut sua dtiiiionees C elil asi îtlu Dr. Hallr li a deux larges

C'est au iliteu le juin qu'il arriva du d'opinion pour reclaior la pratiq1 ue du utttvernle-I l es squir'rhus, uiiuneLau-deSuset ilutre
Iîîmdrtn bans un les ifaubourgs ie T'hUir:n.I ',mt repnsale. I s'aperçoit ntja tln a lîrrîire e iss ex·xancte sbtelhire

Du -20 au l2en, le nombre dîrumortstétait de si auna huberti u'illiunns menteuses. N <au ru sq('envri je lar de la urgee
dix ;mais a la date <lui30 juillet, il v as-ait déjà YM IP sus put ior Cie sanoustromperur Ille eutimliu>s 5Ld

x;m à e-u0ue il-y a i ivi uitj il s'est tait une vrai révolu:ion dansi 'espurit atsit<l qui'prtionifu lite. la malsde put
iluiartte a àminquante cas le cholra par our. publieon C'uaada. ent-dre <lotin te le titubre lnnle montre

Ui firere du chah, Karaman-Mirza, jeunlie hom- Le par.ip bhatetdait par lesiri-. qu'on u ot q'tl tetntit idadns
ie tdei îgt-sîi anet ;uieilr grands pursnil- . i les vi-lcits es adintiraiIitiors des tlords i maiis ac <s tuai is <e sPurprise. Elje

ns ont été en qeilquiies heures victimes de y ;leliam et .e, îe.. lit tot lt-s jîtvs rjpéit acili nti les sous t sparoles qu'ellecette '<'dmie, la er'u s'etait empr île sil rang et <im intfl<ruene il a c' stiiment île ennat.Dpicetmeleprndvc

la popltulatiIL îiit rulmante i(uoi, en grandie Irti, a sa force et la consieuce <litsa valeur. 1lt ecn' pruiait. I)eur ce tesu- cIl
hntment peut-il un è:reutiremnniiit h hLli[opulation ,rî.rî, Ctittîîl- lattiin <lis ; et Cttçuiidéjà

abandonné la ville en cherchant un réluge1 danis dosda ve ' eu dnnlion la diterence de le français ce
les montagne. Les auioritée ont donné l l'ex- Iî''utntos ; sureuii 'jiL iliui- tlle a toiuii' en comparant le parer le sar
emple do ce sauve-quji-pcut général, et la ville neHM, mp o;réýfnte SmMa oncle v celui dui docteur ; ce qui lui caium
est presuItue dései n, leolboutiiues sont friées< ' Ajtiujtimd'hluîi ices < nC 'M 'ont aucune jpait ar lheaucoup le IuVr d lts p mitr tenu-,
le commaierce et toutree les alaire soi com-pioe- .uV niemt du jaysi on pîuti apipeler ainsi i: mios iice t'i.I a tut; son caractère parail icI
mienitinterrompus. m trin ou e het le 1plus grand, Cesime 01eliuA I : -en deIli ll adirorinrène otdupys a l'autre.

ilais e't le itie qîi prcei d lorae ; tout lit ,'îîuntîiri- < -- t ' < li iruijt s

mnoest dans IPatitjuniod'un nouveau gouverneuir. .de vn'avait jiii eltuni1:an1l moindre

Lord EiCiin I arriv:t ii iaura uneu rde trce .r iI i-i. Iufiprt-stulir u et. a santé s'>t atisi
Is bras; Car nous le reptu, la réacitirn sera si. iris uaite, s-s uit' i jttt ar-titi-es, out

rieusec. lipr]u ine-i-ittbr qui am it ajoie et 0
t- -- otenuteent. nti p: itd'auitres <tms ussi

Li PILCTI ETl M. R tlN$N. -urpremiiitt's ut ni - ileiur; ilu-tieurvs per.
Lat presseanglisede eeuio viloest toute occu- tnnes set entre ises main, et vespèrenft en Ob.

p ' jute 'iune auaque coitinuie im ni deideuelnriueis tenir. siuon unî i-.e rin, ttu itoirns iin
num ims,i uI omtlhonbe. J. .Rhsn m so me p-rlin P

i i inn a écrit uiie loîuel uliru dsule'- trei rrp '. n ' ll.Nu tvisuIl'ers

:;lrni n e i .r r vireou1cwu uNu.LUilt accus('<eii- 'Rr d'(fils e taieve ut i i t'- tisisons sur.
Pv. ds'a rm M. Il î av u.ionh asî:tii-r- lo.tel a uu's, <pi nil re imanquera

.i' Iune î'erlau s une I-ut up-ensuor Sur lit anal I d lprau I, r il yî a u lde stî s ut die

MN TlRIA L, 3 )CT RE Isi. Wland -n i, tj' t'a l s mais tr u iq nt <uil ni iuir''4t i u-e et l arole.
pasredrecopude 1-r . la-aónet Sont 'il etru m.N- 59.--.,rlaitgLes R.- - -- - - - p lau - t '-e u' l'qu'i;ii 'le put pn -diri l e s u : S

n t''-ir-, puird prr-uvr 'l' lui-lues uu;imCis
NI.I. j uitle gj'îl t-st jb in emtuin d'avuiremuplvy /t j. - L'art hi ileu m nuc à smsin-

LA SIT UA TION. c coiun i ni- ule.ats, par ta P c 11r en C t a t ! lîtur t e. iitr. t
etic udaillrems si an l'exige, il est pi t Ia rem- jtus entds t

il, .1.1 ous etend n ,1ie. thaut aiar qilT at
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- sour les novires entre ces deux lacs. On moti- Scène brutale de notre police municipale, que plantés dans le voisinage d'anciens qui en VENT E ETENDUE DE PRDNCE Du BAS CND ou ain dl es
1 ve ceette extenion die notre longut. ligne de Dimanche soir, le 11 dut courant vers 7 heures sonit attaqués ; et ils sont aussi bons et aussi Distrie de Montreal,tordlaeeaun

1 navigation intérieure, :sur l'importance des je passais près de la station de police à l'entrée fermes au printemps qu'au momtent de leur mise MARteHANDtscESD ATrmNE ET DH IER
I richespres ninmmerLes que renferme la région qui de lai rue Bonsaventure, lorsque je fus arrêté par en cave."aaaous.Ynrdl eerèeof 'ç

à êtreniseenlc Spriu tuindctarderon as les cris déchirants d'un jeune enfant ligée d'en- Demandons, Ml. le Rédacteur, à tous les nCEndelr, ilntcntrtaatess
à tr mse e eplittin"ufôtnnnuen- viron 12 ans, étendu sur le pavé. Ainsai qu'un hommsécaré tamsdupys eréadr M. p raie 14mcourant, aux magaisd brMlhtcetquanei2

m Be du côté americam deticce Illc. La peche gadmobri'ndvduettrssu esleuéaclairncet cs aisd aoden:épandeveduim sotmn cniéa t ree eMA-PES T
no s ai dn l lcSuèier s ass uepour voir ce dont ilti sagisitje perçai la fouleeted'ce procuherl'adoption de bouceliet d'exem. CilANDmISmE SEUcoEsiPdretA SAISO dNcIsR REE

nue moraceetnes eu tre lpas fune et viN itjeune homme qui se nomma Young ipleMs soiérs des culres omescldvers-Couant e:,L Hon. Jup en c Vallirer de St.il
mo.indre source de richiesse pour les Amérieains dlonit j'ai oublié le nom de barieme. C'était un' inlsscoésdarclue escliaer 1a fdm tMka r. le Juge Rolland,

qu¡ S'y livrent depus nombre dl'annt'c- spectacle déchirant à voir. Cet enfant venait insIruits qui liment les gazettes ! Issus, la main à Drarps de Pilote et Castor
de rcocevoir d'fim homme dle police un brutal l'Oeuvre ! Aide-toi, la ciel I'ridera. Flushoings, Draps doubl, languer. Culamr, Docainirs No. 14-1

UNE oriNIo NNON-SU'SPEcTE.- Un journal coup de biton qui lui avait racassé le crâne et UN EcoN ciMisT Ted(lu N de 7-ourget bDrps Matuxd -' usCr orBelaprieS. iaÅa
andlais, voulant donneruine idée lde la puissance rendu la fiure.. Cet enfanit était tout couvert .s.-J'p edà l'instant avec grand igh ,Moek, lrgtMrnodaseDsrc dM nra,,frced

aoctuelle des Etats Unis, de leur étendue et die de sang. Voici les circonstances die cette scène pisir, qu'un concitoyen, MI. Guilsumaede Dasi et chornlno suanto, chain, &MI eira pEr4ANDEtrR,
l'avenir qu'ils pe )uvent me promettre, cite- les en!- horrible dont notre police semblie se glorifier tous St. Laatrent, a cette année commencé cette Etdune variété d'autres articles. ET

cs com1paratifs suivants: Les Etats-Unis ont les jours. expérience, et avec succes. Je me flatte que -ASS -
c sde15,000 kilomnètres de frontières ; l'Ohio D'après touites les informatione, cet enfrant d'autres parmi nous en ont fait autant, et quo t0 balles de Tole de Dundee, pour Draps François Peurenu, culivateur, de la paroisss

à 800 kilomètres die cours de plus§ qute la Rhin ; pissait traniquillemient avec un d Écespeits chaque jour nous multiplierons ainsi les preuves% -Condition eacles••Sie..1(rie dans ce District de .4Ianfréal,

Il'udson est niavigable à une dilisace de 16i0 frères devant la porte die la station deplie quli que le Canaida n'en veut céder à personne en in- 9 ct. J. D. BERNARD DÉFENDEUt.
kilomètres pflutt longue que ]laiTamise. Le seul se tnouvait entre-ouverte. il paorait qu'ils s'ar- dustrie, intelligence et progrèso.- Alinerve. ACour ondonne, sur la motiern do Messieurs Mloreau

otat tde la VÎirginie est plus grand dl'un tiersquerIll e ntu ntn evatcetLpreet jefetV N E2 E U Eetrait:avocat du Demandeur, qu'en au-
p nltre;l'Ohlioa 5 mnillions 120 mille lnve-s un coup d'Sil dans la stationi, LUnshomme tde JunEz.- AIl'atlienlcetidu tribunal tde police PELLETERIES MANULFAcTURI.ES. t1u6xer d e tin Cor a r emfFd rsto L éPnlermt

de 1lus qlue! 'Ecoese. Il y a plus loin du Mlaine pol ice qfil e trouvait là armé dle son bâon;:, cen correctionnelle die Mons, un témoin sle présente, et produit ça cette Cauie, que le Détendeur a quitté
p 16hio qlue de Londres à Constantinople. asenia mans pirovocation aucune uin coup par la à Ia barre. Y EUDI, lae1toldt courant, aux magasins du sousin isn Dnimleie dant. le Dau Canada, et qu'il ne peu%

figure du'jeunge homme, sans doute pour l'lover- -. le présüdent.- Témoin, avant de dépie- Trente aqut ieelei e NIanactives ide liz, ai ubi aex odn s e un ru pap n fue
Tf.Lt*.GRAtPHEsIAGNÛT-iquEs A NEw%-YORE. tir de se retirer. Quelques min:itos arprèsla ser, vousallez jurer de idire la vérnté. Dites ormoniffn dle* anrtimmesii plus égenduseeil.asplus vela de ce District, oaWrr en Lanegie traneçale dans
_11y a quelqlues années, personnes n'ava it pOr lem ar e la pauvre vivcimiie du abru- avec moi: 1,.Iejure.... s' variés qui aient jamais été offerts orceemarché. Cela&- la fRevoerCinadienne et en Lianbgue anglais dans la

n og que l'on pourrait avoir dles commuitnicationo talité et logea le jeune homme dians& la rtation Le témoin.- Sacrebleu ! »wrtimient consite en 1 iontréal IIeraldi, de com aramltrt et de répondre à asett
dun lbout tde ce continient à Paýutre, 'ausmoyen 1 0114prélexte sanm doute (quil troublait Ila paix .. le prèsü(leni.- Qu'est-ce que cela signli- NManca n bici t no la E en ilris atf o einrii n ctaie à duzhu pr leDée ndeu

du ludeélctiqecodut urde flsd'archail ! par sscris la,,nible. ionjeuine t rère vou- de?re et Beasidedito ri omache,hManchiond el Boas d'imila- dic oI)maatru etidc répondre à cette poursuite dans
Et c'cet cepandaula t ce quoi va s'l te. Déjà lilosuir as Ilastation, mis fil fut brutale- É éon 'narhbt.-\. epéiet o eZhhe itaied ieieQee 'ers lodli sumt ill i e a nis au Demanideur de pree
NewV-York, Boston, LPhliladeolphie, IDaltimolreament saisi par un atre homme de! police et cem.. 1vous m'avez dit tde jurer, je jure. (Hilarité.) Itaa t e do ie ldeurs deIllustre et ri' a le r rau blenlirjutement =une dai Unie causePat

Wvashlinton, llfifalo, Albany, beaucoup d'autres Pecohé d'entrer. Amnsisans savoir ce qu'all:it 1 M. le présidient dusttxliqulier atittmoin ce -- uPt- (De pair la Cour.)
cité% commuinllilienit l'uine avec '.atre en dvni on frère horrÎiblemeint blessé, entre les quW c'est qu'un serment, et il parvint dilicile. 2000 Critques ide-1.oup,-Mafrin et Neutrin IMONXo, COFFIN etPAPINEAU,
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PONT DE LA RIVIÈRE-DU-CHÊNE.

D ES SOUMISSIONS. pour la construction d'un
PONT sur la RIVIERE-DU-CIIÊNE en con-

formité aux Plans et Devis que l'on peut voir au bureau
de Joseph Laurin, Ecr., M. P. P. à Québec, et au Bu-
reau des Travaux Publics, à Montréal, seront reçues jus-
qu'à JEUDI, le 15 OCTOBRE prochain ; elle devront
être adressées au scussigné et endossées " Soum issions
pour le Pont de la Rivière-du-Chêne."

Les souimissions doivent mentionner la somme entière

pour la construction complète du Pont et un certain prix
par verge cubique pour les ENDIGAGES et les APPRO-
CIHES ; aussi donner les noms de deux personne respon-
sables qui voudraient servir de sûretés pour la due exécu-
tion du contrat.

Par ordre,
THOMAS A. BEGLY.

Secrétaire.
Bureau des Travaux Publics,

Montréal, 18 sept. 1846.

PONT IDE NICOLETs
D ES SOUMISSIONS adressées au soussigné et e-

dossées " Soumission pour le Pont de Nicolkt"
seront reçues jusqu'à JEUDI, le 15 OCTOBRE prochain,
pour la cunstructionu d'un PONT sur la Rivière Nicclet,
en conformité aux Plans et Devis que l'on peut voir au

bureau de Luc M. Cressé, écuyer, maire, de Nicolet, et
au Bureau des Travaux Publics, à Montréal.

Des Blancs ou formules de soumissions peuvent être
obtenus aux places sus-mentionnées, et aucune soumis-
sion ne sera reçue à moins qu'elle ie soit en conformité à
iceux.

Par ordre,
THOMAS A. BEGLY,

Secrétaire.
Bureau des Travaux Publics,

Montréal, 18 sept. 1846

Ps R LAFRENAYE,
Avocat,

A TRANSPORTÉ SON BUREAU

RUE SrE. THÉRÈSE

.4uprès des batisses de Mr. Desbarats.

PHARMACIE CANADIENNE,
Coin des Rues St. Lambert et St. Jacques,

Maison de 1'HIon. L. H. LaFontaine,
( Vis-à-vis le Dr. Nelsou.)

ON trouvera constamment à cette Etablissenent un
assortiment général de

DROGUES, REMÈDES A PATENTES,
PARFUMERIES INSTRUMENTS DE CHIRURGIE,

* &c., &c., &.
Le tout des meilleures manufactures françaises et

anglaises.
Les ordres de MM. les Médecins et Marchands de la

eampagne seront exécucutés avec le plus grand soin.

Consultation à toutes les heures de la journée.
31 juillet. Eu. TRUDEL, M. D.

JVIS.LE RICHELIEU laissera de nouveau le port de
CHAMLY, pour Montréal, tous les LUNDI et

JEUDI matin à 4 heures au lieu de 6 heures, et passera
en conséquence 2 heures plus tôt à chaque place intermé-
diaire.

F. SINCENNES.
15 sept.1846.

RD. LRE
DOR EUR,

166. Rue Moire-Dame. 166.
MONTREAL.

F ABRICANT de Cadres de Miroirs et de gravures,
monte et vernit les Cartes Géographiques, redore

les vieux articles, nettoye et vernit les vieilles pein-
tures etc, etc, etc.

No. 166 Rue Notre-Dame,
vis-à-vis Messrs. Gibb et cie.

N. B. Toutes commandes seront reçues avec recon-
naissance et exécutées avec expédition,-à des prix mo-
dérés.

28 juillet, 1846.

MONTRES EN ORR ECEMMENT reçues de Londres et de Genève,
quelques Montres en Or d'une qualité supé.iaure,

aux emblêmes de la Feuille d'Erable en relief.
A vendre par

L. P. BOIVIN.
Marché-Neuf, 6 oct.

ECOLE DE MEDECINE.

C ETTE Ecole recommencera ses Cours le premier
LUNDI de NOVEMBRE prochain, SAIMEDI, le 18

du même mois. mises en concours les Chaires d'Institute
de Médecine, de Jurisprudense Médicale et de Botanique.

LUNDI le 30, il y aura aussi un concours pour l'élec-
tion d'un Second Démonstrateur d'Anatomie.

Les Candidats doivent posséder les deux langues.
Pour plus amples informations s'adresser au

Da. SUTHERLAND,

,Seert.
29 septembre. e

BUREAU A LOUER
D ANS la rue St. Vincent au No. 15, Possession im-

D médiate, s'adresse au Buitz,& de la REvUz C.-
NADIENNE.18

Montréal, 9 octobre 184

Terres et Emplacements
A VENDRE DANS LES COMTÉS DE

VERCHÈRES RICHELIEU ET ST.
HYACINTHE.

ES Souesignés offre en vente nombre de terres en
bon état de culture situées dans les Comtés de

Vercheres, Richelieu et St. Hyacinthe et ayant depuis 60
jusqu'à 300 arpents en superficie.

Plusieurs de ces terres sont situées sur la Rivière
Richelieu une des localités les plus désirables en Canada,
à peu de distance de la Ligne du Chemin île Fer, qui doit
être construit entre le St. Laurent et l'Océan Atlantique.
Les autres sont situées dans le voisinage du chemin de
bois actuellement en voie de constructionî entre Chanbly
et Granby.

Aussi à vendre des emplacements dans les villages flo-
rissants de St. Hyacinthe et de St. Césaire.

Et à louer à des c, ,itions avantageuses une distillerie
situées au Village DEBARTZCH, paroisse de St.
Charles.

S'adresser à
A. KIERZKOWSKI,

à St. Charles.
Ou à LEWIS T. DRUMMOND, M. P. P.

Coin des rues Craig et St. Joseph.
Montréal, 25 août.

COMTE' DE BERTHIER
U NE Exhibition publique sera tenue au village d'In-

dustrie, mercredi, le 14 octobre prechain à 10 heu-
res A. M. après laquelle les prix annoncés, dans les affi-
ches distribuées aux portes des églises de chaque parois-
se du Comté seront décernés par le conité de régie de la
société d'agruculture du dit comté de Berthier.

Par ordre

Berthier 4 septembre 1846.

A. D. BONDY
Secrétaire.

Âdater de VENDREDI prochain, 2OCTOBRE, les
Steamboats St. Louis Richelieu Fire-Fly, partiront

dc Montréal à 3 heures précises de l'après-midi.
29 septempre.

BOULANGERIE A LOUER.
- UNE MAISON d'un étage, avec une BOU-

LANCERIE dans le rez-de-chaussée, coin des
=rues Ste. Catherine et St. Domiinique. Posses-

sion le ler octobre prochain. Prix modéré. S'adresser à.
G: REINlARDT,

Au coin de la Grande rue St.Laurent, No. 113.
11 septembre.

TATTERSALL,

PAR

CHEVEAUX, VOITURES, HRNAIS, ETC.

DEPOT,
LA PORTE VOISINE DE LA STATION DE POLICE,

DANS LES COURS DE LHÔTEL DU PAVILLON,

RUE SAINT-BONAVENTURE.

L E soussigné a l'honneur d'imformer ses amis et le
public en général qu'il a ouvert un TATTERSALL

pour la vente des CH EVAUX, &c., et, il espère recevoir
un encouragement libéral de la part de ceux d'entre le
public qui voudront bien le patroniser; ses charges seront
modérées. Ses écuries peuvent contenir 24 chevaux et
de bonnes remises pour voitures.

Il fera des ventes chaque MARDI et YENDREDI de la
semaine à oNZE heures A. M.

P. FOURNIER,
Encanteur et Courtier.

1er septembre.

Nouvelle Pharmacie. Août 1046. Mont Plaisant Québec.

Coin des Rues Notre-Dame et St. Denis. 1 :7 On reçoit à, ce Bureau les noms des Souscripteurs

DIRECTEMENT VIS-A-Vis L'HÔTEL DONEGANA.

L ES soussignés venant d'ouvrir l'établissement, ci-
dessus ont l'honneur d'informer les habitants de

Montréal et des environs, qu'il sont maintenant prêts à
leur offrir un assortiment étendu et général de

DROGUES, PREPARATIONS CHIMIQUES,

MÉDECINES PATENTEES,
PARFUMERIE, INSTRUMENTS DE CIHIRURGIE,

&c., &c., &c.

d'une qualité à ne pas être surpassée par aucune maison
de cette ville, ayant été choisis par le Dr. COTE lui
même avec le plus grand soin et aux prix les plus mo-
dérés.

Les soussignés ont aussi un assortiment étendu de boîtes
de MEDECINES HOMROPATIQUES, avec des ou-
vrages en expliquant l'usage par le Dr RoSENSTEIN
praticienHommopathe, de Montréal.

-AUssI:

Un grand
nombre de cé-
lèbres

MA CH INES

ELECTRO-MA
GNET IqUE 1

de
SHERWOOD.

Les médecins aussi bien que les marchands de Drogues
en général voudront bien venir voir et juger par eux-
mêmes : les soussignés étant déterminés à ne rien négli-
ger, de leur part, pour satisfaire en toute manière ceux
qui voudront bien les favoriser de leur patronnage.

Le Dr. COTÉ a son bureau voisin de la Pharmacie
Où il y sera constamment assidu afin de recevoir les pa-
tients qui voudront bien le favoriser de leur pratique.

N. B.-Eau de Soda et Nectar de Gingembre, à la
Fontaine.

Toute prescription sera remplie avec le plus grand
soin et exactitude.

MARCELLIN COTÉ & CIE.
31 juillet 1846.

FAYENCE ET VERRERIES.

2O1 Paniers et Boucaults contenant un assor-
timent complet et général de tous les ar-

ticles cii cette ligue, à vendre à très bas prix, soit tel
qu'empacté originairement ou réempacté par douzame
à la demande des acheteurs.

H. B. SMITHu 1Co.
IU' uest. Paul, Il sept.

Le certificat qui suit fut présenté à M. Hawkins à Lon-
dres, par l'officier distingué dont il porte le nom :--.
D'après une connaissance parfaite des environs de Qué-

bec ayant résidé là pendant dix ans, la plus grande partie
île ce temps sur les Paines d'Abraham, et d'après une
connaissance générale des opérations de 1759 telles que
détaillées dans divers publications, et telles que décrites
par des individus qui eurent une part à ces opérations, je
crois pouvoir recommander le Plan de M. Alfred Hawkiins
comme méritant bien l'attention de ceux à qui il est dédié
et le patronage du public anglais.

(Signé) JOHN HARVEY.

Etablissement a vendre.
AISON, câves et glacière, cours, jardins, écuries,
colombier et autres dépendances au village de la

paroisse St Benoit. Ensemble, ou séparémens, plusieurs
autres emplacements dans le même village, un verger et
diverses prairies, terres et fermes dans la même paroisse.
Titres incontestables.

Conditions faciles, une psrtie du prix exigée comptant
le reste payable en neuf ou dix années.

S'adresser sur le lieu à M. Girouard.
St. Benoit, 11 août, 1846.

VOYAGE DE PLAISIR
A

V .1R E XMES,
TOUS LES DIMANCIIES A UNE HEURE PRECISE.

L E Steamer ST. LOUIS commencera ses voyages
réguliers à Varennes, Dimanche prochain le 7 du

courant, et continuera pendaunt la saison, tous les Di-
manches en partant de Montréal à 1 heure P. M., et
revenant de bonne heure dans l'après-midi.

6 juin.

A VENDRE,
BOISTES de VITRES d'Allemagne,

0 0 6Jx 7j, 7J x 8, et assortis jusqu'à
18x24.

100 Caisses grandes vitres, 2 8x38 et autres mesures.
-AUSSI :-

Un assortiment de Peinture à l'Huile sèche, de différentes
couleurs.

JESSE JOSEPH,
Rue St. Sacrement, n. 6.

Montréal, 14 août.

LA MAISON HIARKIN ET I O T I n
BAD EAUX anonce au publie IMPORTATION DU PRINTEMPS
l'arrivée d'un assortiment com
plet de Marchanldises defonds
et de fattaisies, pour le com- l ux
merce du printemp, et de l'été.
On trouvera que le Ni oUvEAU té I1
FONDS comprend ce qu'il y a
de plus varié et de plus à la
mode en fait de tissus No. 140 rue Notre-Dame

Vêtement de Dames etc.,'
marchands de la CnPP'
sont invités à visitr la mna'
H. & B , il y trouverOnt toeU
ce qui peut convenir a iJeu
commerce. À des prix ri
sonnables.

Nontréal, 12 juin 1 S•-

A VENDRE
AISSES d'ardoises pour les Ecoles

Il0 c Petits Livres de vie
Dialogues et petits Drames
Grammaire des frères
Exemples

AUSSI.- Une superbre guitare à clef
Aitendue de jour en jour par le Lord Collenjuood et le

Leander.
Pierres à moulanges &ct., moulanges Françaises, et

autres articles.
LOUIS DELAGRAVE.

No. 60 Rue des Commissaires.
4 septembre.

Toile a Bluteaux, de Hollande
DE PREMIERE QUALITE.

A VENDRE par le soussigné, rue des Commissaires,
No. 105, porte voisine du bureau de Chemin de Fer

du St. Laurent et du Champlain.
L. DELAGRAVE.

28 aout.

MARCHANDISES SECHES,

MAGASIN N) 177, RUE ST. PAUL.

L E soussigné reçoit maintenant un grand assortiment
de Marchandises et de hardes faites tel;es qe,

PALETOTS d'hiver, FrAcs, SURTOUTS, MANTEAUX,
PANTALONS, GILETS, VESTES, etc, des meilleurs patrons,
et une variété considérable d'effets d'automne et d'hiver
dont il disposera à DIX POUR CENT meilleur marché
qu'aucun autre établissement de cette ville.

Le soussigné ayant à son emploi des tailleurs habiles se
chargera de la confection de toutes espèce d'habits et
d'habillements, dans le dernier goût. Il appelle l'atten-
tion des marchands du Haut-Canada et de la Campagne
sur son fonds de marchandises. Il trouveront de grands
avantages a visiter son établissement,

LOUIS PLAMONDON.
Montréal, 11 Sept.,

Sirop Pectral de Lamourou.
E Soussigné vient de recevoir quelques caisse de cet
excellent Sirop.

Dr. PICAULT,
Pharmacie Centrale, 69, rue St. Paul.

I septembre.

LIGVE DE STEdMERS

entre Montreal, et OneXee.
JUSQU'A avis, ultérieur, le prix du Passage par les

0 Steamers" MONTREAL"" QUEEN" et "LORD
SYDENIH AM"sera comme suit :

Passagers de chambre (les repas compris) 10.s Od.
Passagers d'avant 2s 6.

Le Fret, suivant le Tarif.
JOHN TORRANCE et Cie.

31 juillet 1746, Agts. M. et Q. Steam. Bt. Co.

MAGNIFIQUE PLAN

GRAVE
' DES

Opérations Navales et Militaires

DEVANT QUÉBEC,
ET DE

La mort de Wolfe,
Sous le Patronage distingué de Son Excellence le

Lieutenant Général le très-Honorable

COMTE DE CATHCARTH.

Avant l'interruption de la publicatione Soussigné avait
été honoré du patronage le plus distingué dans le Roy-
AUME UNI-aussi de l'approbaticn unanime et de l'en
couragement de toutes les villes incorporées de L'AiME-
RIQUE BRITANNIQUE DU NORD et la dernière approba-
tion de son ouvrage lui a été réçamment donnée par le
vote unanime des Communes du Canada.

Les copies de cette gravure ont été jusqu'à aujourd'hui
livrées aux Souscripteurs seulement, c'est pour eux que
les copies qui restent à livrer sont destinées.

ALFRED HAWKINS,

Montréal, 31 juillet, 1846.

MONTRES, BIJOUTERIE, ARGENTER IE, ETC.

L.P. BOIVIN,
E Sus-signîé vient, de recevoir de New-Yerk et

L d'Angleterre, une partie de son assortiment D'AR-
TICLES EN BIJOUTERIES, et autres parmi lesquels
se trouvent

Montres en or émaillées pour Daines,
Montres do riches do Messieurs,
Chaîne-Gardes en or,
Chaiîies-Courtes et Clefs en or,
Rubans à la Louis-Philippe avec ornements en

acier et crn or,
Lorgnettes Doulbles en or et en acier,

do Simples do
Epinglettes à camée,

do topaz et émaidlées
Boucles d'Orcilles, nouveau goût,
Bagues de Damîes et Mrs., en grande variété
Ecritoires (Ladies caipaiions), pluines ci or

et plumes en acier.
Fusils, Brosses, Paniers Français. Porteinen-

teaux et un assortiment de iarchan-
dises de goût et de fantaisie, Rasoirs
de premiere qualité, Canifs Ciseaux,

-ATTENDU AUSSI-
UN assortiment étendu de Parfumerie Française

de la meilleure qualitée et par le Erronmanga
de Liverpool, une collection riche de montres
patentées en or et en argent de manufacture
anglaise, etc., etc.,

Montréal,'Juillet, 184>

LIBRAIRIE CANADIENNE

DE

[Ci-devant associé de M. .J, B. ROLLAND,]

Rue St. Vincent, No. 19,

ANCIENNE DEMEURE.

E Soussigné, très-reconnaissant de l'encourage-
E ment que ses nombreuses pratiques ont bien voulu lui
accorder, a l'honneur de leur annoncer qu'il continue tou-
jours sa LIBRAIRIE, IMPRIMERIE et RELIURE, et
il ose se flatter par l'empressement qu'il mettra à les ser-
vir, l'exactitude et la ponctualité avec lesquelles il eèécui-
tera les ordres qui lui seront coinfié::, de continuer à inéri-
ter leur confiance et celles du public ci général.

Aussi pour répondre à l'encouragement qu'il a reçcu
ur la veute des Livres à l'usage des Eoass ELEMEN-
IrES, il vitint d'en réduire les prix comme suit
SyIlabaire îles Ecoles Chrétiennute, £ 2 6
Nouveau Traité des Devoirs duChrétien 0 15 0
Grammaire des Frères 0 12 0
Exercice Orthographique mis en rapport

avec la Grammaire 0 17 6
Arithmetique des Frères 0 î3 6
Géographie avec la carte 0 16 0
Intruction 0 15 0
Alphabet Double 0 2 0
Petit Catéchisme 0 2 0
Granmmaire de L'Hommond 0 6 0
Psautier-David 0 11
Testament O 16

"c Anglais 0 14 0
Abrégé de l'li ioire Sainte, l'Histoire de

France et de l'Histoire du Canada. 0 10 1
Mo ntréal, 28 juillet 1846.

1fs-2m.

BANQUE D'ÉPARGNES
DE LA

CITÉ E T DIST!RICT DE MO TRÉAL.

PATRON:

.Mongr. l'Evique Cotholique de Montréal.

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Président. Francis Hincks,
A. LaRocque, V. Président H. Mulbolland,
John E. Mills. L. 11. Holton,
Jacob DeWitt, John Tuly,
Joseph Bourret, Damase Masson,
P. Beaubien, Joseph Grenier,
L. T. Drummond, Nelson Davis.
H. Judah.

VIS est par le présent donné quejusqu'à avis con-
traire l'INTERET que payera celte institution

sera de CINQ POUR CENT sur les Dépôts de £50 et
au-desous, et de QUATRE POUR CENT sur les
Dépôts au-dessus de cette somme.

Oun peut obtenir coîpies des Règles et Règlements, et
autres informations, en s'adressanmt au Bureau de la Ban-
que qui est ouvert TOUS LES .JOURS, de DIX heures à
TROIS, et dans les soirées des LUNDIS et dle SIX à
HUIT.

Par ordre du Bureau.
JNO. COLLINS,

Secrétaire.
Bureau de la Banîque d'Epargne, de la Cité et District

de Monstréal, No. 46 Grande rue St. Jacques, porte
voisinme de l'Ottawa Hôtel.

2 juin 1846.

AVIS.TOUS ceux qui ont des affaires à régler avec la
succession de feu l'H oN. P. D. D EBA RT ZC}H, sOnmt

priés de s'adresser à
ALEXANDRE KIERRKOWSKI,

à St. Marc Rivière Chambly,
Ou à LEWIS T. DRUMMOND,

Montréal.
A l'engoignure des Rues Craig et St. Joseph.
18 septembre.

R. LOUIS DELAGRAVE a t ransporté son
Bureau sur la Rue des Commitsaires, No. 60

à côté du Bureau du Rail-Road.
25 août 1846.

ANDREW HAYES.
.3Maison de Chapllcri( de Londres Elablie en 1837,VI"' eI

droite de la Place d'Armes 141 rue Notre-.Dafne.

NOUVELLES MARCHANCISES.

BEJRY ET FROE
No. 127, RUE NOTRE-DAME.

( Tis-d-vis l'Egliïe Anglaise.)

IENNENT derecevoir parle Grect-Britainy
V tin, le Cala!dounia, l'Eosnug et le J0 aus

bel!, et attendent par dVs utres vaisseaux sur le peifl
river, un assortiment complet de marchandises d'at
parmi lesquelles s-nt les articles suivaintes, savcir

Châl. s de toutes descrintions
Cashmere et iouss. de 1,iine dit dernier goût
Soie cai rauté et autres descriptions
Drapq pilots et castors, différeites couleurs
Doeskin et Casisnîir
Draps fins pour Dames et Massieurs
E tÙs I veste, di dernur oût
Flanelles, Couvertes et Plaids.

Le tut à des prix tres nodéýrés.
18 septemhbro.

A L'ASSOMPTION.

SES AIMÉLIORATIONS.

UTRE la beauté et les avantages de cette
son naissdne, qui que déjà iéè. conrn e àl

.TETTE V a encore fait aJouter une aile qui dou
toute espece de commodités a cet edilice..et"M. PIERRE PEtna r iLdéjà bien conniu dan- 1
branche de commilerc comme on a pu ien ju et
qu'il tenait PHoelde are nes, tien( de s'as
à M. CHAn:s AacIAN1AaLr, P'hôtelier it
Ces deux Messieurs se proposent de tui
maison sur le plus grand pied. en sorte que
vageur y trouvent toute chose conifortable-
Messieurs se flattent aussi de la faveur pubAi9

SJARDINBOTAN'2;T
DF

RE TO No 1.

0 N trouvera constamment à cet ÉTAPLISSEMï
PLUSIEURS MIILLIERS de PLA NTES

de toutes esp ces. cette collection est la plus colsI w
à présenît de 'Aisméiique. On invite le public à a
visiter afin de pouvsir juger de létendue de cette col r4

ON NE PAYE RIEN POUR VOIR. Rue cotéelc
la Banque de Montréal.

Montréal, 14 «Juillet.

LIGNE DE DLCENC5
ENTRE LE VILLAGE D) INDUSTEIE ET LAVAL$

E Soussigné prévient ses amis et le public e e
L rat qu'il a établi une ligne de diluoences .

Village d'Industrie et Lavaltrie. Les voyagEC.e d
veront toujours ses voitures à Lavaltrie à l'arri 0
Steamers. Il procurera aussi des EXTRAS a
désireraient se rendre dans les paroisses enVite
Les prix sont moderés.

JOSEPH DES CIA
Village d'Industrie, 4 Sept. 1846.

SOURCES DE ST. LEOX
L ES SOURCES DE ST. LEON, situés à en

mille'de la Rivière-du-Loup, ont été 10e
quelques années, par le Soussigné, qui prend la
d'informer ses amis et le public qu'il réside sur les1g,
où il est prêt à recevoir les voyageurs et à expéie
Minérale à ceux qui en demanderont.

Les personnes suivantes qui ont été nommées M%îtJ.
auront constamment à vendre ; à Mortréal, che
HARKIN & BADEAUX : aux Trois-Rivières, e g.
LARUE & CIE ; et àQuébec, chez M. E. GI"

St. Léon, 13 mai. JOJO H N

FAITES ATTENWIdo
TAPIS A LHUiL E D ? E .

tnstg aner asrtis, pour Chtambtre, Pes s
lier, ainisi que pour t.a' s, pianols, et c., et auire
Soies Cires pour différens usages ; Tuile, pour Cn

STANISLAS DRAPEAU, chf d,4 tW

IMPRIMERIE DE LA REVUE CN

ý . - ---- -f. -

LE Soussigné vient de recevoir par le Great Britain, Palmyra et Lady Seaton, VINGT CAISSES de CHAPErl
de CASTOR, et lde Soie, comprenant toutes espèces de qualités, des medes les plus récentes et dans le dernier gO01

Les Marchands du Haut-Canada trouveront un assortiment complet et seront servis avcc la libéralité ordinaJe

La


